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Résumé 

 
Ce travail se focalise sur le développement d'outils de traitement automatique des langues 

(TAL) pour l'apprentissage du géorgien dédiés aux francophones, dans lequel nous décrivons 

nos recherches.  

L'objet de ce mémoire est de proposer un générateur d’exercices sur la plateforme Moodle 

(avec un plugin H5P) pour les enseignants, dans des exercices de conjugaison de verbes 

géorgiens. Notre travail présente la réalisation de ce générateur d'exercices pour mettre en ligne 

des exercices à trous et propose la conception de différents niveaux de complexité. 

Ce document contient la présentation de la sociolinguistique du géorgien, ainsi que de brèves 

explications sur la structure grammaticale du géorgien et les problèmes didactiques de cette 

langue. Nous ferons un bilan des quelques avancées en traitement automatique de la langue 

géorgienne. Ce travail propose une double problématique : théorique et technique, qui sont 

liées avec la générateur d’exercices. 

Les résultats obtenus montrent la faisabilité pour générer des exercices en géorgien à partir d'un 

corpus et de critères. Nous dresserons quelques perspectives sur ce travail en particulier et plus 

généralement sur la didactique numérique à partir de corpus. 

 

 
Mots clés : didactique des langues, apprentissage du géorgien, générateur d'exercices, 
Moodle, Traitement automatique des langues 
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მოკლე შინაარსი 

 
წინამდებარე ნაშრომი ეხება ბუნებრივი ენის კომპიუტერული დამუშავების თემას, 

კონკრეტულად კი ამ კუთხით ქართული ენის ფრანკოფონებისათვის შესწავლასთან 

დაკავშირებულ საკითხებსა და ჩვენს კვლევებს.  

ნამუშევრის მიზანია წარმოაჩინოს სავარჯიშოების გენერატორი,რომელიც 

იმუშავებს Moodle-ის პლატფორმაზე H5P პლაგინის ჩართვით. ნაშრომში 

წაიკითხავთ სავარჯიშოების გენერატორის აღწერას,მის ქსელში ჩართვასა და 

სავარჯიშოების შედგენის სხვადასხვა სირთულეს. 

ნამუშევარში წარმოდგენილია ქართული ენის სოციოლინგვისტური საკითხები, 

გრამატიკული სტრუქტურის მოკლე აღწერა და სწავლებასთან დაკავშირებული 

პრობლემები. ასევე აღწერილი იქნება ქართულის,როგორც ბუნებრივი ენის 

ტექსტების კომპიუტერული დამუშავების თემა. აგრეთვე განხილული იქნება 

ქართული ენის სავარჯიშოების საკითხის თეორიული და პრაქტიკული მხარე. და 

ბოლოს, გავეცნობით  შედეგებს და ვისაუბრებთ პერსპექტივებზე. 
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Introduction 
 

Tandis que la démographie est beaucoup plus dynamique au sud qu’au nord de la planète et 

que les conflits et la pauvreté y sont plus grands, les migrations sont devenues une part de 

l’actualité majeure depuis ces dernières années. En 2019 l’évaluation quantitative des flux 

migratoires géorgiens en France, quand la Géorgie était le premier pays d'origine pour les 

demandes d'asile en France, loin devant les Syriens, a obligé le ministre de l’Intérieur Français 

de l’époque, Christophe Castaner, à se rendre en Géorgie pour cette raison qui est une « 

anomalie » selon lui.  (Figaro, 2019) D’une part il y a une longue liste de relations politiques 

qui ont émergé entre les deux pays depuis le début de XXe siècle, et d’autre part, depuis la 

situation sanitaire actuelle liée à la COVID19, nous voyons que la demande pour 

l’apprentissage du géorgien par les francophones a fortement augmenté : les cours à distance 

pour cette langue, proposés par l’Institut Français de Géorgie, ont eu un tel succès qu’il ne 

cesse d’ajouter de nouveaux groupes encore aujourd’hui. Cette popularité augmente pour 

différentes raisons : il y a des motifs personnels et professionnels (les linguistes, les artistes, 

les politiciens, les travailleurs humanitaires, par exemple Médecins sans frontières etc...).  

Néanmoins, les méthodes et les outils pour l’apprentissage du géorgien comme deuxième 

langue pour les francophones restent encore très loin des attentes des enseignants ainsi que des 

apprenants, car ils ne répondent pas parfaitement à leurs besoins pour le moment. Enfin, nous 

précisons qu’il existe peu de matériaux sur la didactique du géorgien, et très peu en français et 

enfin, parmi eux, il n’en existe aucun à notre connaissance qui fonctionne grâce au numérique. 

Donc notre contribution représente le premier travail sur le sujet. 

 

 

Problématique  
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Alors que la langue géorgienne suscite un intérêt par de plus en plus de francophones, comment 

mettre en place une méthode numérique pour l’apprentissage de cette langue, avec une 

structure grammaticale si différente de la langue française, et peut-on s'appuyer sur un corpus 

pour générer des exercices ayant le niveau le plus adapté possible? 

 

 

 

Hypothèses de recherche  
 

Pour développer cette problématique nous avons un questionnement sur plusieurs niveaux : 

dans un premier temps, nous nous intéresserons à l’état de l’art, en présentant à quoi ressemble 

linguistiquement le géorgien. Puis nous décrirons la problématique qui est focalisée sur 2 

aspects: technique et théorique. Et enfin, nous verrons les résultats de notre recherche, nous les 

discuterons et nous ferons un point sur le champ des possibilités qu’ils nous ouvrent. 

 

Nous nous questionnerons donc sur le contexte sociolinguistique et grammatical du géorgien. 

Nous nous intéresserons ainsi aux raisons de l’image que l’on se fait souvent du géorgien 

comme étant une langue très difficile à maîtriser parfaitement par les étrangers.  

 

• Est-ce que le contexte social externe à un impact sur le géorgien moderne ? 

• Est-ce que la structure de la grammaire géorgienne diffère beaucoup de la structure 

française ? 

• Est-ce que la raison pour laquelle le géorgien est considéré comme une langue très 

complexe à apprendre vient du défaut de méthodes d’apprentissage ? 

• Est-ce que les géorgiens portent un intérêt au TAL ? 

 

Ensuite, le questionnement se concentrera sur les méthodes actuelles de l’apprentissage de la 

langue, sur les aspects théoriques et techniques du générateur d’exercices. 

 

● La présence de l’ordinateur peut-elle faciliter l’apprentissage ? 

● Est-ce qu’aujourd’hui les professeurs sont obligés d’avoir des connaissances techniques 

en informatique pour mener leurs cours ? 
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● Existe-il des solutions pour un enseignant pour déposer son exercice en ligne sans 

savoir coder ?  

● Est-ce que la fréquence d’un mot peut être un indicateur de sa facilité ? 

 

Enfin, nous questionnerons nos résultats : 

● Est-ce que notre choix de corpus et le type d’exercices que nous avons choisis sont les 

meilleurs et les plus pertinents? 

 

Sens pratique du travail 
 

 

Ce travail a du sens d’un point de vue pratique, car le générateur d’exercices proposé a été testé 

sur la langue géorgienne et ses fonctionnalités ont été vérifiées, ce qui veut dire qu’il est 

utilisable. 

 

 

Procédures méthodologiques  

 

 Corpus 
Pour notre travail nous avons tiré un sous corpus issu du Corpus National Géorgien1 

(ქართული ეროვნული კორპუსი). Sa création date de l’année 2012. C’est un corpus déjà 

entièrement étiqueté grammaticalement pour partie manuellement et pour partie 

automatiquement contenant toutes les étapes de son développement historique. Notre corpus 

s’appelle « tavisufleba.tsv » 

 

 Verbe 
Pour le choix de la didactique, on se focalisera sur les verbes. L’exercice propose de trouver et 

de conjuguer le verbe caché dans un texte à trous.  

 

 Plateforme 

                                                      
1 Georgien National Corpus (GNC) lien : http://gnc.gov.ge/gnc/page?page-id=gnc-main-page 
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Le corpus, déjà étiqueté, est ensuite traité dans un programme python que nous avons créé, et 

sera envoyé sur la plateforme MOODLE en utilisant le plugin H5P. 

 

Annonce du plan 

 
La première partie esquisse un état de l’art contenant la sociolinguistique du géorgien, la 

structure grammaticale, le problème de la didactique du géorgien et une observation du TAL 

géorgien. Dans la partie suivante, nous allons détailler notre problématique et l’architecture de 

l’exercice. Enfin, la troisième partie sera dédiée aux résultats et à leur discussions. 

 
 

Partie 1. L'état de l'art  

 
Avant de commencer à discuter sur la problématique, il nous semble important en premier lieu 

d’évoquer les aspects sociolinguistique et grammatical du géorgien. Qui parle le géorgien et où 

est-il parlé? À quelle famille appartient cette langue ? 

 

 

1.1. Présentation de la sociolinguistique géorgienne  

 
Le géorgien2 représente la langue officielle de la République de Géorgie, un pays qui est situé 

dans le centre du Caucase. Sur le territoire de ce pays elle est parlée par à peu près 3,7 millions 

de personnes selon les données du 1er janvier 20203, en plus des migrants Géorgiens en 

Turquie, Iran, Russie, États-Unis, dans les pays Européens et enfin, par ceux qui ne sont pas 

ethniquement géorgiens et qui l’ont apprise. Les chiffres exacts sont compliqués à déterminer 

car il n’existe pas de données fiables dessus, mais les chercheurs estiment à cinq millions le 

nombre de locuteurs. 

 

                                                      
2 En géorgien : ქ ართ ულ ი  ე ნ ა  
3 Office national des statistiques de Géorgie(GeoStat) 
http://www.geostat.ge/?action=page&p_id=472&lang=geo 
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En réalité, le géorgien est une langue de la famille caucasique du Sud, appelée aussi  

« kartvélienne ». Elle n’est pas la seule à appartenir à cette famille, il existe aussi trois autres 

langues : le svane, le mingrélien et le laze. Il faudrait noter que dans chaque région de la 

Géorgie, sur certains territoires de l’Iran (Féréidani), de la Turquie et de l’Azerbaïdjan 

(Balakan, Zaqatala et Qax) qui sont peuplés depuis des siècles par les géorgiens, les dialectes 

sont différents. Pour l'enseignement, l'usage officiel et l'écrit soutenu sont construits  

sur le dialecte de la région de la capitale du pays – Tbilissi (Gérardin, 2016) . 

 

D’ailleurs la langue géorgienne a une longue tradition littéraire attestée depuis au moins le 

Vème siècle après J.-C. Cela nous permet d’observer le développement de la langue à travers 

les siècles. Même si dans les textes anciens il peut se trouver des mots que nous n'utilisons plus 

aujourd’hui, ou bien certaines formes de déclinaisons ou de conjugaisons qui ont changé 

depuis, dans l'ensemble ils restent compréhensibles pour les lecteurs même de nos jours. Ainsi 

ce n’est pas seulement la langue littéraire des géorgiens, mais aussi des autres peuples du 

Caucase.   

  

Comme la langue est un organisme vivant et qu’elle se transforme avec l’histoire des peuples, 

le lexique de la langue géorgienne n’est pas exclu de ces types de changements depuis des 

siècles. De nos jours, il est rempli de barbarismes et néologismes de plusieurs pays : perses, 

turcs, russes (les mots provenant de cette langue restent surtout des barbarismes et rarement 

des néologismes), français et plus récemment anglais. Elle s’est enrichie notamment avec le 

grec depuis les périodes anciennes. (Akaki, 1953)Enfin, depuis deux millénaires elle est en 

péril mais la langue a survécu. (MELOUA, 2009) 

 

 
1.2. Présentation de la structure grammaticale du géorgien 

 
En ce qui concerne la structure grammaticale du géorgien, qui est analysée par les chercheurs 

et les linguistes depuis des siècles (Gérardin, Contribution à l'étude des structures réfléchies en 

géorgien, 2011), nous n’avons pas pour ambition de décrire tous les détails de la grammaire de 

cette langue, qui est apparue dans les 5 langues les plus compliquées à apprendre (Seelinger, 



12 
 

En réalité, le géorgien est une langue de la famille caucasique du Sud, appelée aussi  

« kartvélienne ». Elle n’est pas la seule à appartenir à cette famille, il existe aussi trois autres 

langues : le svane, le mingrélien et le laze. Il faudrait noter que dans chaque région de la 

Géorgie, sur certains territoires de l’Iran (Féréidani), de la Turquie et de l’Azerbaïdjan 

(Balakan, Zaqatala et Qax) qui sont peuplés depuis des siècles par les géorgiens, les dialectes 

sont différents. Pour l'enseignement, l'usage officiel et l'écrit soutenu sont construits  

sur le dialecte de la région de la capitale du pays – Tbilissi (Gérardin, 2016) . 

 

D’ailleurs la langue géorgienne a une longue tradition littéraire attestée depuis au moins le 

Vème siècle après J.-C. Cela nous permet d’observer le développement de la langue à travers 

les siècles. Même si dans les textes anciens il peut se trouver des mots que nous n'utilisons plus 

aujourd’hui, ou bien certaines formes de déclinaisons ou de conjugaisons qui ont changé 

depuis, dans l'ensemble ils restent compréhensibles pour les lecteurs même de nos jours. Ainsi 

ce n’est pas seulement la langue littéraire des géorgiens, mais aussi des autres peuples du 

Caucase.   

  

Comme la langue est un organisme vivant et qu’elle se transforme avec l’histoire des peuples, 

le lexique de la langue géorgienne n’est pas exclu de ces types de changements depuis des 

siècles. De nos jours, il est rempli de barbarismes et néologismes de plusieurs pays : perses, 

turcs, russes (les mots provenant de cette langue restent surtout des barbarismes et rarement 

des néologismes), français et plus récemment anglais. Elle s’est enrichie notamment avec le 

grec depuis les périodes anciennes. (Akaki, 1953)Enfin, depuis deux millénaires elle est en 

péril mais la langue a survécu. (MELOUA, 2009) 

 

 
1.2. Présentation de la structure grammaticale du géorgien 

 
En ce qui concerne la structure grammaticale du géorgien, qui est analysée par les chercheurs 

et les linguistes depuis des siècles (Gérardin, Contribution à l'étude des structures réfléchies en 

géorgien, 2011), nous n’avons pas pour ambition de décrire tous les détails de la grammaire de 

cette langue, qui est apparue dans les 5 langues les plus compliquées à apprendre (Seelinger, 

13 
 

2017).Il s’agit juste d’une présentation linguistique rapide des éléments essentiels pour la 

compréhension de ce travail.  

 

Pour commencer, les géorgiens écrivent avec leur propre alphabet nommé მხედრული -  

mkhedruli. C’est une écriture unicamérale. Avant le mkhedruli, les géorgiens utilisaient 

l’écriture :asomtavrouli(ასომთავრული) et nouskhuri(ნუსხური). Selon les chroniques 

géorgiennes, le premier alphabet géorgien date du III siècle avant J.-C. 4  

Les alphabets géorgiens sont représentés par les caractères Unicode U+10A0 à U+10FC et 

U+2D00 à U+2D25. 

 

Nous avons 10 parties du discours pour le géorgien : noms, adjectifs, déterminants numériques, 

pronoms, verbes, adverbes, prépositions, conjonctions, particules et intermédiaires. 

 

Pour aller plus loin sur la grammaire, comme Hélène Gérardin l’évoque dans sa thèse de 

doctorat publiée en 2016 : « le géorgien est une langue agglutinante à ordre des mots SOV5 très 

souple, avec les caractéristiques suivantes : absence de genre, l'ordre déterminant-déterminé, 

postpositions. Les relations grammaticales y sont marquées à la fois sur les constituants 

nominaux sous forme de cas et de postpositions, et sur le verbe sous forme d’indices actanciels 

aussi bien préfixés que suffixés ».  

 

La morphologie nominale a l’aspect d’une déclinaison, avec des cas. Les principaux cas du 

géorgien moderne sont: 

 

1.სახელობითი / sakhelobiti «nominatif » 

2.მოთხრობითი / motkhrobiti «ergatif» (littéralement: «narratif») 

3.მიცემითი / mitsemiti «datif» 

4.ნათესაობითი / natesaobiti «génitif» 

5.მოქმედებითი / mokmedebiti «instrumental» 

6.ვითარებითი / vitarebiti «adverbial» 

                                                      
4 Ils désignent conventionnellement le principal recueil de textes historiques médiévaux de Géorgie Kartlis 
Tskhovreba (en géorgien ქართლის ცხოვრება), littéralement « Vie du Kartli » 
5 En typologie syntaxique, une langue dont les phrases suivent, généralement, un ordre sujet-objet-verbe 
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7.წოდებითი /  tsodebiti «vocatif» 

 

Quand nous commençons à parler de «cas», la difficulté de décrire la langue géorgienne 

commence à s’éclaircir, car il s’agit bien d’un système suffixal et non d’un système de 

désinences. (COULIE, 2013) 

 

D’un autre côté, les catégories de temps, d’aspect et de mode s’expriment toujours par la 

morphologie verbale. Quand nous disons que le géorgien est une langue agglutinante, on peut 

préciser qu’un verbe peut comporter de nombreux préfixes indiquant le sujet, le temps, l’objet 

direct/indirect et ainsi de suite. Nous avons onze tiroirs (ensemble de formes verbales)6 verbaux 

qui comprennent le temps, l’aspect et le mode. Chaque tiroir a trois séries.  

 

En géorgien, les infinitifs et les participes sont considérés comme des formes nominales du 

verbe et pas comme des formes verbales; étant des formes nominales, elles produisent une 

«flexion» comme les noms (Shanidze, 1962). La conjugaison du géorgien a recours à une forme 

appelée  - საწყისი /Satskisi, souvent utilisée dans un emploi verbal correspondant à l’infinitif 

des langues indo-européennes (COULIE, 2013). 

 

La langue géorgienne se démarque par son verbe « superpuissant ». Les philologues et les 

chercheurs évoquent souvent dans leurs travaux qu’il est « la colonne vertébrale » de la phrase 

géorgienne, donc trouver la forme correcte du verbe est un vrai défi pour un apprenant. La 

morphologie fait intervenir des préfixes, des infixes et des suffixes. (Fähnrich, 1994) Les 

phrases géorgiennes peuvent être construites par un seul mot – verbe, par exemple, « წვიმს 7», 

« მაბედნიერებ »8 . Le verbe géorgien transformé en phrase d’un mot peut raconter une petite 

histoire, par exemple , « შემომეხარჯა », qui veut dire que « par accident j'ai tout dépensé 

mais je ne l'ai pas voulu et j'attends votre compréhension à ce sujet » 9; Il est capable de montrer 

le caractère des actants, comme « მომატყუა »10. Et cela est une liste très courte des aspects 

                                                      
6 En géorgien ‘msk’riv-i’.En français, le terme est traduit comme « tiroir » à Damourette et Pichon (1936). Il a été 
appliqué au géorgien par Denis Creissels et René Lacroix. Ibid. 3 
7 [tswims] - « Il pleut »  
8 [mabedniereb] –« Tu me rends heureux » 
9 [shemomekhardja] –la traduction de ce mot était prise et traduit du poste de Twitter de Justin McKenzie Smith 
- L’Ambassadeur de Grande Bretagne en Géorgie 
10 [momatkua] –« Il m’a menti » 
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que le verbe géorgien est capable de montrer à lui seul sans l’ajout d’une autre partie du 

discours. Donc, dans tous les exemples donnés dans ce paragraphe nous voyons  que le verbe 

arrive à montrer morphologiquement la corrélation entre les actants. 

 

D’ailleurs, la catégorisation de la classe grammaticale et son expression morphologique sont 

caractéristiques de la structure grammaticale des langues ibéro-caucasiennes (Chikobava, 

1942).Et le géorgien étant l’une d’entre elles, au fur et à mesure les  changements des noms et 

des verbes par les classes grammaticales ont été remplacés par les déclinaisons des noms et des 

conjugaisons des verbes en les accordant. (Mélikishvili, 2014) 

 

Contrairement aux langues indo-européennes, et notamment le français, la principale 

caractéristique du verbe géorgien est qu’il est polypersonnel, (Mélikishvili, 2014) c’est-à-dire 

il ne comprend pas que le sujet, mais aussi le complément d’objet, et cela est la raison de sa 

structure et de sa mécanique syntaxique. Il s’agit du mécanisme de l’accordance du nom et du 

verbe par un actant, par déclinaison, par conjugaison et par l’accordance en nombre.  

 

Pour conclure, nous avons pu voir que la plus complexe partie du discours de cette langue est 

le verbe. C’est justement pour cette raison qu’il attire notre attention principale dans les 

recherches et dans la suite de ce travail. 

 

 

 

 

1.3. La didactique des langues par l’ELAO (avec aide du TAL).  

Dès professeurs au tableau jusqu’au professeurs sur ordinateurs 

 
 

Tout d’abord il faudrait dire que parmi les nombreuses disciplines affiliées à 

l’ELAO(l’Enseignement des Langues Assistes par Ordinateur)  se trouvent : la linguistique 

appliquée, la didactique des langues, l’informatique, le traitement automatique des langues, 

l’intelligence artificielle en dernier, la moins important pour nous et etc... Avec l’augmentation 

de l’accessibilité des produits informatiques, beaucoup d'outils sont utilisés dans l’optique 

d’enseigner des langues dans le cadre académique ou industriel. Cet enjeu est devenu la 
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problématique de nombreux chercheurs participant à des activités d’associations spécialisées 

comme CALICO11, EUROCALL12 et beaucoup d’autres (Šmilauer, 2008).  

 

En ce qui concerne l’intégration des techniques de traitement automatique des langues (TAL) 

dans l’ELAO, d’après les chercheurs comme Karttunen (1986), Zock (1996), Nerbonne (2003), 

l’ELAO est un cercle idéal pour la vérification des fonctionnalités des techniques de TAL, car 

la tâche d’accueillir un apprenant dans son apprentissage implique virtuellement tous les 

objectifs visés par cette discipline, comme l’évoque Smilaueur dans sa thèse de doctorat 

soutenue en 2008 (Šmilauer, 2008). 

 

D’ailleurs, il n’y a pas si longtemps, la profession d’enseignant était associée à un professeur 

dans sa classe, au tableau, devant ses élèves. Mais aujourd’hui avec les évolutions 

technologiques et didactiques, le domaine de la profession d'enseignant est partagé avec les 

machines. De nos jours, il est possible d’apprendre en classe, mais aussi sur ordinateur – les 

deux en même temps est également une possibilité- les limites ont fortement diminué. La 

capacité des machines devient si puissante qu’il y a 30 ans, cela aurait été associé au genre de 

la science-fiction. Actuellement, les humains se posent la question, de savoir si un jour les 

professeurs seront remplacés par les robots. Mais avant que cela n’arrive (ou pas), une partie 

des enseignants a commencé à utiliser l'aide des ordinateurs pour être plus efficace dans leur 

travail. Les outils technologiques viennent soutenir l’enseignant à l’apprentissage (Marcel, 

2007). Des tableaux interactifs et des plateformes en ligne leur permettent de gagner du temps 

et de l’énergie et facilitent la création de ressources pédagogiques complexes. Nous voudrions 

surtout discuter de la façon dont les ordinateurs aident les professeurs. Il s’agit d'outils qui 

prennent en compte leurs besoins spécifiques pour l'apprentissage du géorgien pour la 

génération de matériels pédagogiques pour créer un exercice. L’exercice est une activité 

d’application, d’apprentissages antérieurs dans un but de maîtrise, de perfectionnement, de 

consolidation, de rappel ou de contrôle de connaissances (Legendre, 2005). 

 

Enfin, il faudrait préciser que quand nous discutons des exercices générés à l’aide d’une 

machine pour accompagner les enseignants, eux, les professeurs, n’ont pas besoin de 

connaissances techniques en programmation, mais ils doivent être quand même capables de 

                                                      
11 https://calico.org/ 
12 http://siglp.eurocall-languages.org/ 
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11 https://calico.org/ 
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guider les apprenants dans ces sources d'informations, soit par leur présence, soit par la 

production de documents descriptifs en accompagnement. L'enseignement de langues 

étrangères en général, et le géorgien, parmi elles, pose des problématiques spécifiques, liées à 

la particularité d’une langue et à ses caractéristiques (Martinez, 2017). 

 

 

1.4. Traitement automatique de langues pour le géorgien  
 

 

En ce qui concerne le TAL(Traitement Automatique des Langues) géorgien, comme la langue 

est morphologiquement riche, avec l’ordre des mots SOV  très souple et avec une grande 

complexité de la syntaxe, elle a besoin d'approches très spécifiques et de programmes puissants 

pour être analysée. Les articles sur le TAL sont assez récents, le plus ancien date de 2003.13 

Cela montre que les géorgiens ont commencé à appliquer le TAL géorgien assez tardivement 

(les raisons sont sans doute liées avec la situation socio-économique des années 90s). Mais dès 

le début (Mishelashvili, 2006) ils se sont montrés assez actifs car ils l'appliquent dans beaucoup 

de domaines : reconnaissance de parole pour les dictionnaires, correcteur automatique de fautes 

d’orthographe, traduction électronique, système de recherche, analyseur morphologique, 

syntaxique et sémantique. Ensuite, ils l’utilisent pour la didactique de la langue en créant des 

exercices, ce qui devient de plus en plus populaire.   

 

Comme analyseur pour le corpus géorgien ils utilisent souvent Sparklis14. Pour l’analyse 

syntaxique ils utilisent également Synpathy. Et comme analyseur morphologique XEROX FST 

tools. Nous précisons que ces informations sont tirées d’articles et non de notre propre 

expérience (Oleg Kapanadze, 2020). Par ailleurs, en dehors de quelques analyseurs connus, 

comme ceux déjà cités, pour le géorgien il est souvent utilisé des analyseurs faits par des 

informaticiens qui ne sont pas connus sur le marché, par exemple, celui créé par Davit 

Mishelashvili. Nous voudrons surtout cité l’analyseur syntaxique Corpuscle, (Meurer, 

2012)avec lequel avait été annoté le Corpus National du Géorgien. 

                                                      
13 Listes des articles articles publiés sur le TAL géorgien : 
http://www.ice.ge/conferenciebi/Bunebriv%20enata%20damushaveba.html 
14http://www.irisa.fr/LIS/ferre/sparklis/?title=%0A%09%09%20%20Core%20English%20DBpedia%0A%09%09
&endpoint=http%3A//servolis.irisa.fr/dbpedia/sparql 
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Finalement, nous pouvons confirmer que même si le TAL géorgien ne date pas de très 

longtemps, sa croissance est forte et l’intérêt qui lui est porté est grandissant.  

 

 

 

Partie 2. Problématique et architecture 
 

 

2.1 Problème de la didactique du géorgien  

 

 
La didactique d’une langue qui a une structure complètement différente de celle qu’un 

apprenant francophone connaît, bien évidemment, complique la suite. En général, 

l’apprentissage d’une langue étrangère soulève des problématiques spécifiques, pour reprendre 

des mot de Cuq  pour délimiter son objet, nous pouvons dire que : « Les langues étrangères 

s’inscrivent au sein de la Didactique des langues dont elles constituent des sous-ensembles 

particuliers » (Jean-Pierre Cuq, Isabelle Gruca , 2005). En l’absence du milieu naturel, les 

étudiants abandonnent souvent la langue jusqu’au moment de faire leurs devoirs.  Qu’en est-il 

d’une langue étrangère pour un apprenant ? Elle n’est pas la langue de première socialisation, 

ni la première dans l’ordre de ses appropriations linguistiques.  Donc le rôle d’une didactique, 

qui est complexe, est souvent  contesté (Verdelhan-Bourgade, 2002). Des sources existantes 

sur la didactique du géorgien posent plusieurs principes généraux qui restent pour la plupart 

remis en question et d’actualité. 

 

En effet, la grammaire est souvent associée à l’examen des structures linguistiques de la langue, 

plutôt que comme un outil de matérialisation de la compétence communicative (Uwizeye, 

2011). 

Tout d’abord, le fait que l’enseignement du géorgien pour les étrangers soit fréquemment choisi 

avec un rapprochement de l’anglais reste toujours la cause profonde du problème. Parce que 

l’apprenant francophone doit associer tel ou tel aspect de la grammaire géorgienne avec sa 

première langue (Uwizeye, 2011). 
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Tout d’abord, le fait que l’enseignement du géorgien pour les étrangers soit fréquemment choisi 

avec un rapprochement de l’anglais reste toujours la cause profonde du problème. Parce que 

l’apprenant francophone doit associer tel ou tel aspect de la grammaire géorgienne avec sa 

première langue (Uwizeye, 2011). 
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Quand on parle de didactique du géorgien, il est impossible d’éviter de discuter des problèmes 

liés à la théorie de l’enseignement de cette langue. Les linguistes évoquent plusieurs types de 

difficultés (Mélikishvili, 2014): 

 

D’abord, les identifications de catégories grammaticales ne sont pas basées sur les spécificités 

de la langue d’apprentissage, ni sur les résultats de ses analyses systémiques et statistiques. 

 

Ensuite, le problème est le suivant : le principe de la classification ne s’appuie pas sur les 

critères morphologiques et syntaxiques.  

  

Puis, pendant le processus d’apprentissage, à la place de la terminologie de la grammaire et de 

la linguistique, sont souvent utilisés les termes logique ou sémantique, alors que la structure 

grammaticale doit être toujours décrite par les notions morphosyntaxiques. Cela, pour enlever 

toute ambiguïté et tout malentendu.  

 

En réalité, deux méthodes sont utilisées pour étudier la grammaire du géorgien: l'induction et 

la déduction. L’enseignement est inductif, lorsque le matériel de l'enseignement passe de 

l'analyse de faits particuliers et concrets, au général, à la règle. Et si la formation va dans le 

sens inverse, c'est-à-dire la règle grammaticale est d'abord enseignée, et ensuite des exemples 

concrets sont analysés - la manière d'enseigner est déductive. En fait, ces deux modes 

d'enseignement sont intimement liés et se complètent, leur séparation est quelque peu 

conditionnelle. Pourtant, quelques chercheurs  (Mélikishvili, 2014); (Chikobava, 1942) 

précisent que le processus d’apprentissage doit toujours commencer par l’induction et puis aller 

vers la déduction, et jamais à l’inverse.  

 

Les scientifiques évoquent les difficultés qu’ils confrontent dans la théorie, ainsi que dans la 

pratique. Il s’agit de faits morphosyntaxiques et terminologiques en général, pour : 

 

1. Tous les niveaux quand il s’agit de tiroirs (‘msk’riv-i’)  

2. La transitivité de verbes polypersonnels 

3. Le problème d’inversion et les difficultés liées aux marquages pour définir les fonctions 

logiques/sémantiques. 

 



20 
 

En définitive, Mélikishvili croit que la cause de ce dernier défaut peut être liée à l’utilisation  

de principes de classification dédiés aux langues européennes, appliqués au géorgien.    

 

En outre, pour la didactique du géorgien nous utilisons toujours la terminologie de Akaki 

Shanidze (linguiste et philologue géorgien (1887 – 1987)). Elle diffère de la terminologie 

universelle, ce qui complique l’enseignement.  

 

Comme nous avons déjà pu l’évoquer, le fait que, contrairement aux langues indo-européennes, 

la principale caractéristique du verbe géorgien est qu’il est polypersonnel; pour la didactique 

du géorgien, c’est l’une des plus importante difficulté qui peut émerger. 

 

Hélène Gérardin dans son article « Problèmes de l’enseignement de la morphosyntaxe verbale 

en géorgien : deux difficultés et quelques suggestions » (Gérardin, ზმნური 

მორფოსინტაქსის სწავლების საკითხები: ორი სირთულე და რამდენიმე 

შეთავაზება, 2015) publié à Tbilissi en 2015, évoque deux problèmes que rencontrent les 

apprenants du géorgien en tant que langue étrangère. La recherche avait été effectuée sur la 

base de comparaisons d’expériences de quelques étudiants. Gérardin indique que la raison la 

plus importante du problème d’apprentissage est la différence morphosyntaxique verbale 

géorgienne de celle des langues que maîtrisent souvent des apprenants. 

De plus, elle précise que les regroupements des verbes ne sont pas bien représentés dans la 

littérature et on confronte alors deux types de problèmes : théorique et pratique.  

 

Enfin, comme la langue est un système et n’est pas un matériel isolé de tout, pour les 

chercheurs, le problème important reste l’apprentissage de la langue sans oublier que tout est 

systémique.  

 

 

2.2 .Aspects théoriques – différentes méthodes en ligne et choix de l’analyse  

 

 
Introduire les technologies et l’enseignement en ligne dans les pratiques des enseignants est un 

défi que nous nous sommes engagés à relever. Notre objectif est de concevoir sur une 
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plateforme d’apprentissage d'aide semi-automatisée, la création de matériels pédagogiques de 

langue géorgienne. Pourquoi semi-automatisé ? Parce que même si le générateur est 

automatique, la plateforme sur laquelle nous allons mettre nos exercices, permet des post-

éditions. Ceci doit tout d’abord, davantage répondre aux besoins d’un enseignant, et pas un 

apprenant, car il n'en est pas l’utilisateur direct. Deuxièmement, prendre en compte les 

particularités de la langue géorgienne de niveau académique adapté pour un niveau souhaitable 

des exercices. 

Aujourd’hui il existe quelques ressources en ligne pour l’apprentissage du géorgien par les 

francophones : 

 

www.17-minute-languages.com (consulté 19 /11 /2020) 

utalk.com/fr/store/georgian(consulté 19 /11 /2020) 

www.50languages.com/phrasebook/fr/ka/(consulté 19 /11 /2020) 

www.languagelifeschool.com/fr/land/georgien/(consulté 19 /11 /2020) 

www.goethe-verlag.com/book2/FR/FRKA/FRKA002.HTM (consulté 19 /11 /2020) 

www.evaneos.fr/georgie/voyage/vocabulaire-de-survie/(consulté 19 /11 /2020) 

 

Tous ces liens proposent le vocabulaire de base pour un touriste pour survivre. Ils sont plutôt 

centrés sur l’expression orale d’un apprenant de niveau basique et aucun parmi eux ne soumet 

d’exercices pour un niveau avancé pour apprentissage académique du géorgien. C'est pour cette 

raison que nous nous intéressons à trouver une solution pour les apprenants du géorgien en 

générant des exercices pour les professeurs de langue avec un niveau adapté.  

 

De nos jours, il existe plusieurs outils qui donnent la possibilité de créer différents types 

d'exercices en ligne. Par outil, nous entendons ce qui permet de mettre en place le suivi de 

l’apprentissage (Bourda, 2001). Nous voudrions donner quelques exemples de logiciels qui 

existent aujourd’hui : 

 

Par exemple, Hot Potatoes15,qui est un logiciel simple d'utilisation qui a été conçu par 

l'université de Victoria au Canada. Il permet aux professeurs de réaliser six différents types 

d'exercices au format html. Pourtant aucune connaissance spécifique du code html n'est requise. 

Ces exercices peuvent être publiés en ligne ou transférés vers les postes-élèves. 

                                                      
15 Lien vers la page : http://hotpot.uvic.ca/ 
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Ensuite, l’outil COURSERA, qui propose différents types de formations en ligne (apprentissage 

des langues étrangères parmi elles), toutes fondées par les professeurs d'informatique Andrew 

Ng et Daphne Koller de l'université Stanford à Californie. 

 

Enfin, parmi les plus populaires se trouve Moodle (Modular Object-Oriented Dynamic 

Learning Environment).C’est une plateforme d'apprentissage en ligne qui est en source libre. 

Elle est développée à partir de principes pédagogiques. En plus de la création de cours à l'aide 

d'outils intégrés à l'usage des enseignants, Moodle propose des possibilités d'organisation des 

cours sous forme de filières, qui lui donnent également des caractéristiques propres à la mise 

en place de dispositifs complets d'enseignement. Il ajoute aussi de nombreux outils 

d'interactions pédagogiques et il a un accès aux plugins développés par sa communauté pour 

permettre l'extension de ses fonctionnalités et de répondre ainsi à d’autres besoins. C’est grâce 

à tous ces aspects que son utilisation devient de plus en plus appréciée par les professionnels 

et il a d’ailleurs été intégré au Socle interministériel de logiciels libres16 de l’État français en 

mai 2020. À la faveur de ses larges listes de possibilités et les actualités optimistes sur cette 

plateforme, nous avons décidé de commencer à y exercer notre expérimentation. 

 

Tenant compte des spécificités de langue visée, les exercices peuvent être structurés sur 

différents niveaux: phonétique, morphologique, morphosyntaxique... Ainsi nous rencontrons 

d’autres types d’exercices, qui sont destinés à analyser (ils identifient et différencient les unités 

constitutives de la phrase); à représenter de manière abstraite (ils schématisent); à manipuler 

(ils réduisent ou déplacent);à reconstruire des phrases (ils remplissent, remplacent ou corrigent) 

etc... Selon les compétences linguistiques visées, par exemple la compréhension de la 

grammaire et de l’écrit, les exercices se distinguent en tenant compte de leurs aboutissements: 

de répétition, d’expansion, de reformulation, structuraux, de reconstitution, à trous 

(ARMĂSAR, 2013). Nous voyons que Moodle parmi ses choix varié propose des exercices à 

trous, liste à choix, rédaction du text.Pour notre travail nous avons choisi de générer un exercice 

à trous.   

 

                                                      
16 Le socle interministériel de logiciels libres (SILL) est un ensemble de logiciels libres préconisés par l'État 
français depuis 2016, dans le cadre de la modernisation globale de ses systèmes d'informations Lien vers la 
page : https://sill.etalab.gouv.fr/fr/software 
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Nous avons tenté de mettre en place, pour la création d'un premier type d'exercices intégré à la 

plateforme, des exercices à trous sur les verbes. Le choix des verbes a été effectué d’après 

des échanges avec des linguistes et enseignants du géorgien, ainsi qu’après avoir consulté la 

littérature scientifique liée au sujet de la grammaire géorgienne. Ce n’est pas surprenant que le 

verbe ait attiré le plus l’attention des chercheurs, car comme nous l’évoquions, nous touchons 

à la fois au sujet le plus compliqué de la langue et à la spécificité du géorgien en général, 

comme le souligne Helene Gérardin (Gérardin 2015). 

 

L'idée est de préparer semi-automatiquement des corpus géorgiens étiquetés, corpus que nous 

avons choisis, pour en faire des exercices à trous. Nous allons revenir sur les détails du corpus 

dans la partie suivante de ce travail. 

 

En effet, en dehors des aspects purement techniques que nous allons expliquer en détail dans 

notre propos un peu plus tard, ce qui est surtout important pour ce type d'outil, ce sont les 

critères appliqués au choix des tâches à inclure dans les exercices. Il est préférable d’avoir une 

intention didactique basée sur des paramètres linguistiques du géorgien, c’est cela qui permettra 

à un enseignant de choisir un niveau adapté pour un apprenant.   

 

Quels peuvent être les meilleurs critères permettant d’aider l’utilisateur (un professeur dans ce 

cas-là) à distinguer les niveaux de difficulté des mots, plus concrètement les verbes, pour créer 

le meilleur exercice avec le niveau le plus adapté. Pour l’utilisation des verbes nous proposons 

différentes options : 

 

● verbes fréquents dans le corpus (faire la liste des verbes selon leur fréquence) 

● ceux qui sont au présent dans le corpus 

 

 

Pourquoi soulevons-nous la question de la fréquence d’un mot en même temps que le choix de 

niveau d’un exercice ? En fait, il est apparu que la fréquence d’un mot dans un corpus indique 

qu’il est plus facile que les autres (Averil Coxhead Paul Nation, 2000,2001). 

 

Si nous partons de l’idée que les mots faciles sont ceux qui sont les plus fréquents (Coxhead 

2000, Nation 2001), nous pouvons faire la listes des verbes : 
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● très faciles ;  

● faciles ; 

● compliqués ; 

● très compliqués . 

 

L’utilisateur pourra choisir telle ou telle liste pour un niveau adapté et adéquat pour l’apprenant.  

 

Mais est-il réellement correct d’un point de vue linguistique que les mots fréquents soient les 

mots les plus faciles ? Ce n’est pas sûr. C’est donc pour cette raison que nous proposons de 

faire une liste des verbes au présent et de travailler en considérant que les verbes au présent 

sont plus faciles pour les apprenants que les verbes des autres temps. Surtout que pendant 

l’apprentissage le temps du présent est toujours mis en avant (Robert., 1985). Ou choisir quel 

temps est grammaticalement plus pertinent à un moment donné.  

 

Enfin, ces critères peuvent être choisis individuellement, ou tous ensembles. 

 

En ce qui concerne le niveau de difficulté de l’exercice, il est avancé, car il s’agit de la 

conjugaison de verbes, qui ne prennent pas seulement en compte la compréhension de la 

signification de mots, mais surtout leur utilisation en prenant en compte différents critères. 

Donc il est destiné à un étudiant qui a déjà un niveau assez élevé dans la langue, car rien que 

le vocabulaire du corpus, qui est fondé sur les conversations politiques, le rend complexe. C’est 

pour faciliter la tâche que nous avons proposé quelques critères, pour que l’apprenant ne passe 

pas trop de temps sur chaque phrase et ne se décourage pas pendant son travail. Les exercices 

sont une certaine mécanique intellectuelle, ils ont pour rôle de générer de la motivation chez 

l’apprenant, en les organisant par paliers de difficulté de plus en plus important (Robert., 1985). 

 

En guise de conclusion, parmi les nombreuses plateformes existant en ligne, nous avons choisi 

Moodle pour ses nombreuses fonctionnalités, qui sont assez claires et compréhensibles par les 

usagers, et pour sa forte croissance en nombre d'utilisateurs. 

 

D'autre part, nous avons décidé de travailler sur un corpus géorgien déjà étiqueté, ce qui est 

une contrainte forte, heureusement nous avons un corpus adéquat. Nous avons choisi à 

travailler sur les verbes selon un(des) critère(s) choisi(s) pour créer un exercice à trous sur 

Moodle. 
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2. 3. Aspects techniques de l’apprentissage - l’architecture de l’exercice 

 
Le travail d’enseignement de n’importe quelle langue étrangère ouvre de multiples possibilités 

d’intégrer des mécanismes de langue dans différentes méthodes d’apprentissage. Afin 

d'équiper les enseignants de langue géorgienne, en prenant en compte leurs besoins spécifiques 

nous proposons de concevoir et de développer sur la plateforme Moodle la génération de 

matériels pédagogiques. Pour répondre à cet objectif, nous avons effectué une première 

expérimentation concernant la génération automatique d'exercices d'apprentissage du géorgien. 

 

Après avoir fait le choix de la plateforme, nous avons choisi notre corpus. Donc dans un 

premier temps, la ressource nécessaire pour générer cette activité est un corpus géorgien déjà 

étiqueté. 

 

Corpus 
 

Pour notre travail nous avons choisi un Corpus National Géorgien 17(ქართული ეროვნული 

კორპუსი). Sa création date de l’année 2012. C’est un corpus complet de langue géorgienne 

contenant toutes les étapes de son développement historique. En réalité, il est toujours en cours 

de mise au point. Il contient des sous-corpus de géorgien ancien, moyen et moderne : 

 

● GNC Old Georgian  

● GNC Middle Georgian 

● GNC Modern Georgian 

 

De plus, ce dernier contient deux sous-corpus de transcriptions de l’enregistrement de la langue 

courante : 

● le corpus de dialectes géorgiens (GDC et SSGG) 

● le corpus du projet sur la situation sociolinguistique de la Géorgie actuelle  

 

Dans ce cadre, des corpus de textes mingréliens et svans sont également en cours de réalisation.  

                                                      
17 Georgien National Corpus (GNC) lien : http://gnc.gov.ge/gnc/page?page-id=gnc-main-page 
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Une grande partie de ce corpus est entièrement annoté grammaticalement (formes, lemmes 

ainsi que des caractéristiques morphosyntaxiques), ainsi tous les textes de ce sous-corpus 

disposent de métadonnées complètes. 

 

Les textes utilisés pour notre expérimentation sont des textes tirés du sous corpus de GNC 

moderne : « tavisupleba» en format tsv. La taille du fichier est 1,53 GB. 

 

Les phrases sont segmentées avec les ponctuations. Leur nombre total est de 4 157 587. En ce 

qui concerne les séparateurs : le nombre de points est de 1 059 556 et le nombre de points 

d’exclamations est de 11 069. 

 

Le corpus « tavisupleba.tsv » contient 1101877 phrases au total et donc si nous allons faire la 

sommes du nombre de ponctuations points et du nombre de ponctuations exclamations, le 

résultat total de la phrase est plutôt crédible. 

 

Dans le fichier tsv il y a 4 colonnes : form, lemma, POS et morph (annotation 

morphosyntaxique). 

 

Comme nous l’avons déjà évoqué dans la partie précédente, Moodle permet la création de cours 

à l'aide d'outils intégrés (ressources et activités). Pour créer un exercice, nous avons choisi le 

plugin H5P18. C’est un logiciel libre de création de contenus interactifs, basé sur HTML5 et 

JavaScript. D’ailleurs, hormis la plateforme E-Learning Moodle, H5P peut être interfacé dans 

Drupal et WordPress et il est même possible de s'inscrire sur le site de son éditeur 

https://h5p.org pour créer des exercices et en récupérer les codes d'intégration "Embed" pour 

les insérer dans une page web ou ailleurs. Il comprend un éditeur de contenu intuitif qui permet 

de générer assez facilement des contenus interactifs. 

 

H5P dans le cadre d'une activité peut prendre différentes formes: cela peut être des types de 

contenus multimédias et des questionnaires, des modules sur le principe du glisser/déposer, on 

peut soit utiliser uniquement du texte ou jumeler texte et image, ou tout simplement uniquement 

des images. Il y a ensuite un enregistreur audio et plusieurs autres choix de ce type. Pour tester, 

                                                      
18 https://h5p.org/ 
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Une grande partie de ce corpus est entièrement annoté grammaticalement (formes, lemmes 
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18 https://h5p.org/ 
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nous avons choisi les exercices à trous (Fill in the Blanks), comme cela a déjà été évoqué dans 

notre propos.  

 

En précision, les mots dans ces trous ne se remplissent pas automatiquement, c’est à 

l’apprenant de remplir les mots manuellement. 

 

Du point de vue technique, notre exercice Moodle qui sera localisé dans le serveur web et 

contiendra un ZIP au format H5P. Ce ZIP comprendra des fichiers au format json, ainsi que 

des scripts en python et les résultats reçus après l’exécution de ces scripts. 

 

Enfin, après les démarches théoriques liées à la problématique du choix de quel type 

d’exercices de grammaire est plus intéressant à travailler pour nous, et après leur réalisation 

technique,  nous sommes arrivés au point de téléversement de notre corpus au format H5P  sur 

Moodle. 

 

 

 

Partie 3 Mise en pratique et résultats  

 
3.1. Implémentations et mises en pratique 

 
L’intégration du corpus pour une utilisation souhaitable a nécessité divers types de traitements. 

Donc nous avons effectué plusieurs traitements sur le corpus nommé « tasifuleba.tsv ». Tous 

les prétraitements et post-traitements ont été faits automatiquement avec des programmes écrits 

en Python. Pour commencer nous avons  effectué le prétraitement avec le script 

selectcorpus.py19. L’algorithme de ce script est le suivant :  

 

 

● effacer toutes les balises html qui gênaient l’exécution du texte 

● extraire des informations pour chaque phrase (taille, morpho-syntaxe, etc.) 

                                                      
19 Tous les scripts nommés dans ce travail seront mise à l’annexe 



28 
 

o si la phrase correspond aux filtres (taille, présence de verbe) 

▪ mettre chaque phrase sur une ligne 

▪ trouver  tous les verbes  

▪ les mettre entre deux astérisques * verbe*  

o afficher la phrase en sortie 

 

Ensuite, avec le script nommé feedblanks.py nous avons pu ajouter plusieurs questions depuis 

le corpus, et de cette manière, alimenter un nouveau corpus H5P. Pour cela nous avons d’abord 

écrit une première phrase manuellement dans Moodle et l’avons téléchargée sur notre 

ordinateur. Le fichier téléchargé était au format h5p et correspondait à un ZIP.  

 

● dezipper le fichier H5P  

● ouvrir le fichier content.json 

o ajouter une ou plusieurs questions depuis le corpus 

o rezipper le fichier 

● afficher le nouveau fichier ZIP 

 

 

Alors, d’un côté nous avons le corpus, avec tous ces traitements indiqués ci-dessus, qui est prêt, 

et de l’autre nous devons mettre ce corpus dans Moodle. Schématiquement, cela peut 

ressembler à ceci :  
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Enfin, avec le script nommé feedblanks.py nous avons pu ajouter plusieurs questions depuis le 

corpus et finalement créer un ZIP au format H5P pour les exercices. Ce ZIP contient des 

fichiers au format json. Pour avoir la base de format H5P nous avons téléchargé celle-ci depuis 

Moodle.  

 

Finalement, nous avons effectué le téléversement des données depuis notre ordinateur vers  le 

site web de Moodle. 

 

Sur le site, du point de vue de l’interface entre le système et l’utilisateur, nous avons deux 

plateformes distinctes sur Moodle: 

 

● la plateforme d’un auteur, qui est destinée à la création des exercices, où il est possible 

de téléverser le générateur au format H5P. Elle est utilisée par un enseignant. 

● la plateforme qui est visible et utilisable par un apprenant 

 

Donc pour implémenter ce contenu, le processeur est censé télécharger ou occasionnellement 

activer le plugin H5P. Concrètement pour «Fill in the blanks»(l’espace de H5P est dans sa 

langue d’origine c’est-à-dire - en anglais) dans son espace Moodle. 

 

 
 

Il ne restera qu'à «téléverser » le corpus préparé auparavant. D’ailleurs, tous les champs (pour 

mettre les scores, comment il/elle voudrait que les résultats soient affichés et ainsi de suite) 

c’est au professeur de les remplir manuellement, ils sont très faciles à remplir, et ils n'ont pas 

besoin de connaissances techniques spécifiques.   
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Désormais, nous pouvons faire la mise en pratique ainsi que voir les résultats de ce travail. 

 

 

 

 

3.2. Résultats du travail et mises en pratique 

 

 
Nous avons choisi de créer le générateur d'exercices à trous basés sur les phrases tirées d'un 

corpus de textes authentiques. Les résultats de ces premières expérimentations montrent la 

faisabilité de la génération d'exercices à trous à partir de listes de vocabulaire et d'un corpus 

intégrés à la plateforme, ainsi que de textes géorgiens étiquetés. 

 

Les résultats visuels après les implémentations sont les suivants : 

 

Pour tester, nous avons pris et rempli les 4 phrases. 

 

 
 

Tout simplement, comme le verbe dans la deuxième phrase n’était pas correct, le programme 

a affiché l’erreur et le score : 
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D’un côté nous avons constaté la faisabilité de ce travail, mais que cela peut-il donner comme 

résultat? Pour cela, discutons en prenant un exemple. 

 

Tout d’abord, nous avons décidé de choisir les 100 premières phrases, avec les critères 

suivants : la taille de la phrase doit être supérieure ou égale à 10 mots et inférieure ou égale à 

20 mots. Voici une partie des résultats : 

 

 

 
 

 

Ensuite, nous avons vérifié la fréquence de chaque verbe dans les 100 phrases. 
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Ci-dessus : les verbes les plus utilisés dans le corpus. 

 

 Le verbe le plus fréquent იქნება“20, est le verbe basique « être », conjugué au futur à la 3ème 

personne du singulier. Effectivement, il ne s’agit pas d’un verbe au temps présent. Donc quand 

nous avons posé l’hypothèse que si un mot facile est celui qui est le plus fréquemment utilisé 

ou celui au présent, nous pouvons désormais répondre grâce à notre résultat d’après cet 

exemple.  

 

En ce qui concerne les autres verbes comme „განაცხადა“21, „იქნა“22, „იზრდება“23, 

„აქვს“24, „მოჰყვა“25, certains qui sont plus rarement utilisés sont plus faciles que les autres. 

Par exemple, „აქვს“(2 fois), qui correspond au verbe « avoir » est plus simple, que  

„განაცხადა“(3 fois) – qui signifie “a déclaré”, tout simplement parce que les verbes comme 

« être »et « avoir » sont des verbes basiques qu’on apprend en premier dans l’apprentissage de 

n’importe quelle langue étrangère, et le géorgien est parmi elles (Gabunia, 2016).  

 

 

Pour aller plus loin, expérimentons de sortir les phrases qui contiennent les verbes  « ყოფნა » 

(« être »), «ქონა»( « avoir quelque chose »),  « ყოლა »(« avoir quelqu’un »)26. Pour 

essayer prenons les 25 phrases qui contiennent ces verbes basiques dans l’apprentissage d’une 

langue, avec la taille des phrases entre 3 et 7. 

 

 

 
 

Les résultats reçus correspondent parfaitement aux nos attentes : 

 

                                                      
20 :ikneba – Il sera 
21 :ganatskhada – Il a déclaré 
22 :ikna – Il était 
23 :izrdeba’ – Il grandis 
24 :akvs -Il a 
25 :mohkva – il a comméncé à.. 
26 Dans la langue géorgienne il n’existe pas un verbe commun pour ‘avoir’ pour vivants et non-vivants 
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Cela montre bien que notre générateur peut être assez facilement adaptable aux besoins d’un 

professeur.  

 

D’ailleurs, en n’indiquant aucun paramètre, nous  avons reçu 254 805 phrases qui contiennent 

les mots « ყოფნა , «ქონა», « ყოლა »  dans le corpus « tavisupleba.tsv. 

 

 

 
 

Ensuite, nous allons compter la quantité de phrases avec les mêmes verbes, avec une taille entre 

4 et 8. Le résultat révèle 16 789 phrases dans le corpus. 
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Puis, regardons combien de phrases ont une taille comprise entre 8 et 11.  

 

 

 
 

Comme nous le voyons, le programme a pu compter 134 465 phrases avec ces paramètres. 

 

Après nous pouvons changer encore les paramètres et choisir les phrases entre 5 et 15 mots. 

Dans ce tableau se trouvent les résultats de notre test : 

 

 

Toutes phrases entre 5 et 15 formes 394 313 

                 au moins un POS V 355 035 

                 au moins un POS N 382 771 

                 au moins un POS Adv 186 448 

                 au moins un lemme ყოფნა 48 615 

                 au moins un lemme ქონა 14 240 

                 au moins un lemme ყოლა 2 005 

 

 

Enfin, comme nous l’avons déjà indiqué, ces exercices sont plutôt destinés aux élèves avec un 

niveau de géorgien élevé, qui peuvent se débrouiller avec la terminologie de la presse, donc 

nous pensons que pour eux cela peut être un bon exercice. Surtout, que les utilisateurs peuvent 

utiliser différents paramètres et filtres linguistiques pour personnaliser leurs phrases et puis, les 

exercices, de ce point de vue notre modèle ressemble au modèle de Pilan,Volodina et Johansson 

pour l'apprentissage du Suédois pour le niveau L2 (Pilan,Volodina,Johansson, 2014). 

En fait, notre cas n’est pas un exercice de lexique et nous nous rendons compte qu’il ne faut 

pas mélanger les objectifs. C’est pour cela qu’il faut bien définir les paramètres afin qu’ils 

soient adaptés au niveau de l’apprenant. Enfin, à priori, il suffit juste de bien ajuster les critères 

par un apprenant pour savoir ce qu’il voudrait comme option : verbes au temps concret comme 



34 
 

 

 

Puis, regardons combien de phrases ont une taille comprise entre 8 et 11.  

 

 

 
 

Comme nous le voyons, le programme a pu compter 134 465 phrases avec ces paramètres. 

 

Après nous pouvons changer encore les paramètres et choisir les phrases entre 5 et 15 mots. 

Dans ce tableau se trouvent les résultats de notre test : 

 

 

Toutes phrases entre 5 et 15 formes 394 313 

                 au moins un POS V 355 035 

                 au moins un POS N 382 771 

                 au moins un POS Adv 186 448 

                 au moins un lemme ყოფნა 48 615 

                 au moins un lemme ქონა 14 240 

                 au moins un lemme ყოლა 2 005 

 

 

Enfin, comme nous l’avons déjà indiqué, ces exercices sont plutôt destinés aux élèves avec un 

niveau de géorgien élevé, qui peuvent se débrouiller avec la terminologie de la presse, donc 

nous pensons que pour eux cela peut être un bon exercice. Surtout, que les utilisateurs peuvent 

utiliser différents paramètres et filtres linguistiques pour personnaliser leurs phrases et puis, les 

exercices, de ce point de vue notre modèle ressemble au modèle de Pilan,Volodina et Johansson 

pour l'apprentissage du Suédois pour le niveau L2 (Pilan,Volodina,Johansson, 2014). 

En fait, notre cas n’est pas un exercice de lexique et nous nous rendons compte qu’il ne faut 

pas mélanger les objectifs. C’est pour cela qu’il faut bien définir les paramètres afin qu’ils 

soient adaptés au niveau de l’apprenant. Enfin, à priori, il suffit juste de bien ajuster les critères 

par un apprenant pour savoir ce qu’il voudrait comme option : verbes au temps concret comme 

35 
 

le présent, verbes les plus utilisés ou les moins utilisés dans le corpus, les verbes longs ou 

courts. 

 

 

 

 

 

3.3. Discussions et perspectives   

 
Le générateur d’exercices embarqué sur  Moodle fonctionne, cependant, de notre 

expérimentation découlent quelques interrogations car, à notre avis, il a mis en avant quelques 

manquements.  

 

Tout d’abord, pourquoi ce corpus ? C’est un langage de presse avec des sujets politiques, ce 

qui veut dire qu’on exclut certaines catégories d'apprenants, par exemple les enfants. Ils 

peuvent avoir un niveau élevé et ils peuvent être prêt à se lancer dans les entraînements de 

conjugaisons de verbes, mais ils vont perdre énormément de temps pour comprendre le lexique 

de la phrase. Donc nous ajoutons en précision, que le public de ces exercices est surtout 

composé d’adultes. Mais nous croyons qu’en changeant certains critères, il est possible de 

rendre ces exercices faciles malgré tout. Par exemple cela peut donner des exercices très 

faciles: 

 

 choisir une phrase où il y a un nom et un verbe  

 pas de déterminant 

 un verbe commun pour tous 

 mettre un trou à la place de ce verbe 

 

Puis, il est possible à faire niveau moyen avec ces critères : 

 

 choisir une phrase ou il y a au moins un déterminant 

 il y a un mot commun facile  

 mettre un trou à la place d’un verbe concret 
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Ensuite, pour un niveau un peu plus élevé, il est possible de faire : 

 

 choisir une phrase avec n’importe quel déterminant  

 il y a que des verbes faciles  

 mettre un trou à la place de ce verbe 

 

 

Deuxièmement, nous nous demandons pourquoi les exercices à trous ? S’il n’y a presque pas 

d’indications sur les verbes, les apprenants vont parfois tenter de les remplir par des 

synonymes, le sens de la phrase sera correct, mais à la fin il vont avoir un mauvais résultat dans 

le test, et il n’y aura pas de justification crédible leur expliquant pourquoi leur solution est 

considérée comme erronée. Dans ce cas-là, pour ce type d’exercice sur les verbes, il vaudrait 

peut-être mieux utiliser un autre module de H5P qui est basé sur le principe du glisser/déposer. 

Cela aurait été plus clair pour les apprenants pour savoir quel verbe doit être choisi. D’un autre 

côté, nous n’avons jamais dit que ces exercices pouvaient servir à un examen, donc si un 

apprenant est prévenu qu’il faut utiliser des mots spécifiques, il va essayer plusieurs fois et cela 

lui permettra de réfléchir aux synonymes. 

 

Ensuite, peut-être que les options et les caractéristiques du choix de verbe peuvent être ajustées 

individuellement avec un professeur, car ce n'est pas une approche universelle, ni parfaite.  

 

Puis, les mots dans ces trous ne se remplissent pas automatiquement, ce qui rend encore plus 

compliqué l’exercice. Peut-être que le remplissage semi-automatique après le début du mot 

pourrait être plus encourageant pour un apprenant. Et cela lui permettrait de ne pas « marcher 

dans le vide ». 

 

D’autre part, afin de générer des exercices à trous, il faudrait peut-être mieux avoir des 

suggestions de réponses qui pourraient être données à un apprenant cherchant à deviner le verbe 

et sa forme correcte dans une phrase à trous.  

 

Donc nous voyons bien que les discussions et les perspectives sur ce sujet peuvent être très 

longues, mais le fait est que la générateur fonctionne, et il ne fonctionne pas uniquement pour 

la langue géorgienne, mais aussi pour n’importe quelle autre langue. 
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Enfin, nous nous rendons compte que dans la structuration ordinaire de l’apprentissage de 

langue, l’exercice est central, c’est une démarche didactique qui porte sur un savoir ou un 

savoir-faire identifié est c’est très délicat. A priori, s’il est bien formulé, il concerne la 

découverte, l’approfondissement et l’évaluation des contenus. Donc il n’est pas surprenant, et 

l’approche historique de la question (Savatovsky, 1998) ; (Jey, 1997) ; (Jey M. , 1998) montre 

que la critique peut être très vaste sur ce sujet.  

 

C’est sans doute ce qui justifie l’importance de beaucoup de travail et de la formation sur cette 

question, surtout quand il s’agit de l’apprentissage d’une langue. Nous mettons en avant la 

complexité de la question de l’apprentissage des langues, car dans la littérature il est souvent 

considéré que le genre de l’exercice est moins problématique dans certaines disciplines 

(comme les mathématiques, physique), alors qu’en ce qui concerne 

l’enseignement/apprentissage de la grammaire, c’est moins le cas (Masseron, 2001) ; (Denizot, 

2015a) ; (Denizot, L’exercice dans l’enseignement de la littérature, 2015b) 

 

 

 

 

Conclusion 
 

Notre but était de proposer une première version de générateur d’exercices en ligne pour 

l’apprentissage de la langue géorgienne. Nous visions à aider les utilisateurs (des enseignants 

du géorgien, avec des connaissances informatiques limitées ou quasi-inexistantes) sur la 

plateforme Moodle, à manipuler des concepts et des notions qui ne font, à priori, pas partie de 

leurs problématiques, n’étant pas en lien avec l'apprentissage de la langue. Les enseignants du 

géorgien au lieu d'exprimer des réponses pédagogiques à l'aide d'outils pour leur discipline, 

sont obligés de chercher des solutions informatiques qui les font souvent s'éloigner, voire 

abandonner des solutions pédagogiques en informatique. Cela parce qu'ils ne savent pas les 

exprimer en termes informatiques. L'informatique, avec ses propres contraintes, a la capacité 

de fournir différents outils pour résoudre cette problématique. L’appel à d'autres connaissances 

en dehors de la linguistique et de la didactique est indispensable. L'utilisation des procédures 

du TAL peut apporter des solutions pour les professeurs de géorgien. Le travail en collaboration 
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entre didacticiens de la langue et spécialistes du TAL devrait apporter toutes les réponses pour 

ce champ encore vide.  

Nous ne prétendons pas que ce travail est une solution irréprochable,  et évidemment il peut 

toujours être modifié ou ajusté avec le temps et cela était notre but : apporter une modeste 

contribution à la didactique de l’apprentissage du géorgien pour les francophones, qui ouvrira 

la porte à d’autres projets de TAL entre les deux pays. 
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Annexe 1 

Map de Géorgie 27 

 

 
 

 

                                                      
27 Les photos sont téléchargées de https://svegeorgie.wordpress.com/georgie-ce-drole-de-pays/la-georgie-
cest-ou/ 
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Annexe 2 

Alphabet géorgien28 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
28 https://www.itinari.com/fr/georgian-script-one-of-the-oldest-in-the-world-rnuv 



40 
 

Annexe 2 

Alphabet géorgien28 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
28 https://www.itinari.com/fr/georgian-script-one-of-the-oldest-in-the-world-rnuv 
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Annexe 3 

 
a)Exemple d’un manuscrit en géorgien29 

 
 

 

 

b)Extrait d’un livre géorgien30 

 
 

 

 

                                                      
29 https://manuscript.ge/ 
30 http://chqarosnebi.blogspot.com/2017/09/blog-post.html 
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Annexe 4  

a)selectcorpus.py  
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Annexe 4  

a)selectcorpus.py  
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b)freq.py 
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c) feedblanks.py 
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c) feedblanks.py 
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